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dont l’excellente réputation, la piété, et la patience dans une mala­
die bien cruelle et douloureuse sont le plus sûr garant de la prédilec­
tion de saint François. 23 postulants ont pris l’habit et 20 novices 
ont fait profession.

Saint-Charles de Bellechasse. — Sainte Visite du 18 au 21 
juin 1903. Les deux Fraternités de oette paroisse ont eu la grâce 
de la sainte Visite. "Presque tous les Frères et Sœurs assistèrent aux 
instructions et aux assemblées, revêtus du saint habit. On ne peut que 
les féliciter, car ce fut un spectacle édifiant pour la paroisse tout en 
tière. Il serait à désirer qu’on le contemplât partout. On procéda au 
remplacement de la Sœur Présidente décédée dans le courant de cette 
année. La Visite s’est terminée par la prise d’habit de 21 personnes 
et la profession de 20 novices, Frères et Sœurs. Que le bon Dieu 
bénisse les efforts de tous, et les récompense par la prospérité spiri 
tuelle et matérielle dans la paroisse ! La dévotion au Sacré-Cœur de 
Jésus, si vivante ici, est un signe évident des préférences du Sauveur.

les jfraternttés be flDontrcal

®epuis longtemps déjà les Lecteurs de la Revue n’ont plus rien 
lu des Fraternités de Montréal. Seraient-elles mortes, par hasrd ? 
Non, chers Lecteurs. Mais la Rei'ue avait de si belles choses à 

dire sur le compte des autres Fraternités, que nous ne voulions pas 
nous emparer des quelques précieuses pages réservées à la chronique 
franciscaine du pays. Toutefois, dans ces derniers temps, il s'est 
passé dans nos Fraternités montréalaises des événements qui ne sau­
raient être passés sous silence et que nous demandons la permission 
de communiquer à nos chers Frères et Sœurs du Tiers Ordre.

D’abord, il s’agit du pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré, de ce 
cher pèlerinage, qui chaque année nous groupe dans une si intime 
union d’esprit et de cœur, sous la direction de nos Pères, aux pieds 
de la Thaumaturge du Canada. Donc, c’était le 6 juin le jour du 
départ. Vous souvient-il, chers Lecteurs, de ces jours oii la séche­
resse désolait la terre, où les feux de forêts faisaient rage, oii les nua­
ges de fumée obscurcissaient le ciel et rendaient livide la face de
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